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	TITRE DU PROJET :
	Film documentaire : 1, 2, 3  psy-cause


	NOM DE L’ORGANISME DEMANDEUR :

	Docteur, Badii GUESSMI, Médecin Psychanalyste Privé, en tant que producteur dudit film; parrainé par ''P.A.D.I.L, Promotion & Appui au Développement d'Initiatives Locales, SERVICES... à la portée des associations...'', qui est une INITIATIVE ORIGINALE D'UN FONDEMENT ASSOCIATIF, de formation personnalisée et d'accompagnement des associations en tout genre.

P.A.D.I.L, se veut à la fois Association-ONG: professionnelle, bureau d’études associatif, espace de production et de diffusion du savoir-faire et de principes méthodologiques, structure d’interface entre acteurs de développement locaux et de la coopération internationale. Cette identité multiple est selon "PADIL" un atout, face aux recompositions actuelles de la notion même de développement durable voire équitable.

PADIL a été fondé au début de l’année 2008 et domicilié au N° 9 Avenue Sidi Abdallah 7034 Metline, Site Web : www.padil.22web.net  et représenté par Monsieur Sahim JAAFAR, Manager, padil@metlinois.co.cc Tél. +216 95 32 20 10.



	DESCRIPTION DU PROJET :

GRANDES LIGNES :
	Un film documentaire de 52 mn basé sur de courageux  témoignages à  visage découvert de certaines  familles de patients atteints de psychose (cas de schizophrénie ; de paranoïa et d’autisme) tunisiens, leurs histoires avec ses spécificités socioculturelles, ainsi que leurs rencontres avec la psychanalyse et la présentation d’une nouvelle théorie inédite et un nouvel abord de ‘la folie’ dont l’assise un certains nombres de mes travaux de recherches en la matière.


	CONTEXTE ET ORIGINE :


	Partant des spécificités  du contexte socio culturel tunisien  vers la société humaine en général, mettant le doigt sur l’un de ses malaises les plus douloureux : la folie.


	OBJECTIFS DU PROJET :


	Diffuser une  certaine prise de conscience de la maladie mentale, une culture d’une psychiatrie de prévention très précoce (dés la  prime enfance), promouvoir la psychanalyse dans nos sociétés arabo musulmanes et présenter un nouvel abord de la psychose.
    

	DUREE DU PROJET :
	Un film documentaire de 52 mn 


	JUSTIFICATION DU PROJET :

	‘l’être de l’homme est non seulement ne peut être compris sans la folie mais il ne serait l’être de l’homme s’il ne comportait en lui la folie comme limite intérieure de sa liberté’.
                                                                 Jacques LACAN    

	IMPACT DU PROJET : 
	1 à 2 pour cent  de toute société étant atteinte de psychose   


	BUDGET GLOBAL PREVISIONNEL :


	48 000 DINARS (= 30 000 EURO)

	Synopsis (résumé) du film
1.2.3 psy cause


	Celui  qui   regarde  a   l’extérieur  et   l’intérieur…
Dans le monde de la folie  regarde de mille façons
Regarde  les   yeux,    comment   ils   regardent :
Qui est celui qui regarde de l’intérieur de mes   yeux?                                                    

                                        Jaleleddine  Roumi 1200
-1- la psychanalyse :
Mis à part les quelques psychanalystes originaires du Maghreb  arabe ; formés  et exerçant en Europe,
Et les quelques colloques présentant   un point et de vue  exclusivement théorique et extérieur  sur le sujet (la psychanalyse et le monde arabo musulman), Il n’y a pas eu abord de la question de l’intérieur, aussi bien au sens individuel que collectif.
C’est ce que propose de présenter le  film :
La ‘boite noire’ d’une pratique de la psychanalyse dans la langue arabe. Langue maternelle commune du patient et du thérapeute.

A travers les histoires des patients, On suivra La recherche du sens et le déchiffrage du malaise et des symptômes  aussi bien dans leurs particularités  individuelles et familiales  que  comme  fenêtre donnant sur le malaise  collectif de la  société en question.
-« Le monde arabe ne s’en sortira pas sans psychanalyse et sans thérapie » selon le psychanalyste palestinien  Gehad Marzaweh.
-«L’inconscient est structuré  comme un langage » disait Jacques  Lacan.
En psychanalyse il est question essentiellement de parole, de donner la parole…
Il est donc aussi question de  ‘non dit’.
Est- il ici  comme ailleurs ? Est-il différent ?
Plus facile ou plus résistant  a dénouer au sein de nos société ?
Ce qui est spécifique au ‘non-dit tunisien’ (si le mot le permet) et arabo-musulman en général se dévoilera avec le déroulement du film.
‘Quelques chose a parlé, et qu’il ne serait  plus possible de faire taire…’ comme l’a dit le narrateur au film.
Est ce l’inconscient ? Est ce l’histoire ?
-en psychanalyse il est aussi question d’histoire, du passé, de l’enfance.
Il n’est pas  donc un hasard  que le médecin psychanalyste tunisien (qu’on suivra) ait débuté  en psychiatrie de l’enfant :
-Une 1ère thèse de doctorat dont le sujet est : ‘l’interaction précoce mère nourrisson apport de la psychanalyse’, lors de la quelle il a suivi et filmé une soixantaine de couples mères nourrissons tunisiens. Qu’a-t-il trouvée ?
Le sujet a eu des  suites  que le film nous dévoilera…
 -Une 2ème thèse de doctorat à l’université de Genève (service de psychiatrie de l’enfant et l’adolescent) est encours  dont le  sujet est justement au cœur du sujet film :la prédisposition à la psychose,
-2- la psychose :
En psychanalyse peut il être question de psychose, de folie ?
Depuis Freud le débat n’a pas cessé.
Certains disent que oui c’est possible, d’autres que la psychanalyse n’y peut rien dans les cas de psychose.
Le film prend le chemin du possible et nous mène à la recherche du sens perdu, au sein  de l’absurde de la folie.
Il  nous propose une  lecture pleine de sens de ce qui   parait, de prime abord, insensé dans les propos et les conduites des ‘dit fous’ dont on suivra les histoires et les vécus intérieurs. 
-Le sujet de la folie  touche certains tabous familiaux et socioculturels.
Ceci n’a pas empêché  certaines   familles d’avoir le courage de faire un témoignage (à visage découvert) à propos de leurs vécus, leurs souffrances, de toute leur histoire avec la maladie de l’un de leur proche et de leur errance dans le circuit médical puis enfin leur rencontre avec la psychanalyse.
Plutôt avec un nouvel abord  thérapeutique  inédit, ‘atypique’ ou du moins  inhabituel au sein de notre société tunisienne et  des sociétés arabo musulmane en général.
Trois histoires, trois  itinéraires et trois  cas différents :
-Une jeune fille de 19 ans, atteinte de schizophrénie (qui s’est retire  d’un seul coup, dans le silence et l’isolement absolu dans sa chambre).

-Une autre  de 23 ans atteinte  d’une psychose paranoïaque avec un effroyable délire (un mystérieux scorpion qu’elle vois, qui s’est introduit brusquement dans sa vie pour l’a remuer de fond en comble).
-et un jeune de 20 ans atteint depuis son enfance d’autisme, vivant dans la rue, répétant  a longueur de journée des gestes insensés  dont on déchiffrera la signification  à travers son histoire.
-Quel rapport entre ces trois actuelles histoires de jeunes tunisiens  et l’histoire  du  célèbre peintre Vincent Van Gogh (1853 / 1890) et sa folie présumée et son suicide  qui ont fait couler tant d’encre?
 En plus du problématique regard de l’autre, le film nous invite à un autre regard sur la condition humaine, qui n’est différente qu’en apparence. 
D’un côté un regard  sur la lutte contre l’absurde souffrance de la folie, sur ses trébuchements et  le  salut final.

Et de l’autre  sur le désir de savoir, et le rapport de l’homme avec la vérité, sa  très chère et irremplaçable vérité.

-3- la cause :

 La cause humaine. C’est notre cause et la cause que défend le film.
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